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Prédication Montrouge 18 décembre 2022 Joseph   
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Esaïe 63/ 7-9a, 14b-16  
Matthieu 1/18-25 
Ephésiens 3/14-19 
 
Si je devais dire qui je suis, par quoi je commencerais ? Par ma date de naissance ? 
Par le pays où je suis née ? Par l’origine de mes propres parents ?  
Par les circonstances de ma naissance et même de ma conception ? Ou bien par ma 
vie d’aujourd’hui, mon parcours, mon métier, ma situation familiale ?  
 
Après la vie de Jésus, après sa mort, après qu’il a été revu vivant, on s’est demandé, 
mais qui est cet homme incroyable ? D’où vient-il ?  
 
Chacun des 4 évangélistes se positionne différemment pour commencer leur évangile. 
Luc et Matthieu parlent de la naissance de Jésus, Marc commence son évangile par 
Jean-Baptiste et le baptême, et Jean commence sous la forme d’une nouvelle création 
en parlant de Jésus comme la Parole qui s’est faite chair.  
 
Pour tout homme qui sort de l’ordinaire, la naissance sort aussi de l’ordinaire. Le défi 
des évangiles est de le montrer dès l’origine.  
Matthieu et Luc s’accordent pour parler de naissance virginale. Marie a conçu Jésus 
par la présence du Saint Esprit.  
Une origine pour le moins étonnante qui permet de reconnaitre Dieu comme un Père, 
c’est ainsi que Jésus vient révéler le d’Dieu d’Israël.  
 
Mais il est irréaliste de penser que Jésus n’aurait été élevé que par sa mère. Il a eu un 
père humain, Joseph. Alors chaque évangéliste a écrit son interprétation, en montrant 
ce qui a du sens. Ils ont écrit à partir d’une quarantaine d’années après la mort de 
Jésus, leur préoccupation n’était pas l’historicité des récits.  
 
Regardons de plus près ce passage de Matthieu, où Joseph est l’interlocuteur direct 
de Dieu. Dieu utilise le songe, le rêve pour lui parler. Comme pour son ancêtre du 
même nom, l’avant-dernier des fils de Jacob qui a eu des songes prémonitoires, 
notamment auprès du pharaon en Egypte.  
 
Quatre fois, l’ange de Dieu s’adresse à Joseph.  
La première fois pour qu’il prenne quand même Marie chez lui comme épouse, malgré 
le fait qu’elle soit enceinte.  
La deuxième fois pour le prévenir de partir en Egypte, pour échapper au massacre des 
enfants par Hérode.   
La troisième fois pour l’avertir que c’est le moment de revenir, et la quatrième fois pour 
lui préciser qu’il doit aller en Galilée.  
Joseph est donc décrit comme un homme très attentif à la voix divine, il obéit sans 
hésitation. Dès le départ on dit de lui qu’il est « juste ». 
 
Mais on ne connait rien d’autre de lui. Aucune de ses paroles n’est rapportée. On sait 
par la suite qu’il est charpentier. Et que Jésus est connu pour être son fils. 
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« N’est-ce pas là le fils de Joseph ? » ou bien « le fils du charpentier » ? Certaines 
personnes posent cette question, notamment quand Jésus vient faire des miracles à 
Nazareth. Il parait étrange aux auditeurs de Jésus qu’il fasse des choses aussi 
extraordinaires alors qu’il a grandi dans ce lieu.  
Matthieu, Luc et Jean rapportent cette question. 
 
Marc se distingue des autres en parlant du fils de Marie et non de Joseph dont il ne 
parle pas du tout. Il dit même de Jésus « N’est-ce pas le charpentier ? »  
L’évangile de Jean pose la question autrement :  
N’est-ce pas là le fils de Joseph ? Ne connaissons-nous pas son père et sa mère ? 
Comment peut-il déclarer maintenant « je suis descendu du ciel ? » Jn 6/42  
 
Cette interrogation a occupé une grande partie des débats de la première Eglise, 
pendant les premiers siècles. Comment Jésus est-il à la fois humain et divin ? 
 
Comment les textes peuvent-ils concilier le Père céleste et le père terrestre, Dieu et 
Joseph ? 
Luc est le seul qui raconte le passage de Jésus à 12 ans quand il reste à Jérusalem 
dans le temple, et que ses parents le cherchent désespérément : « Ne saviez-vous 
pas que j’ai à faire chez mon Père ? »  
 
Laisser toute la place au Dieu-Père sans occulter le fait que Jésus a été élevé par un 
père terrestre. Car cette éducation est nécessaire pour que l’enfant connaisse un 
équilibre. L’amour d’une mère peut être parfois possessif. La parole du père comme 
tiers permet d’éviter une dualité qui peut vite devenir fusionnelle.  
  
Aujourd’hui, nous sommes dans une situation où les pères ne savent plus très bien 
comment trouver leur place. Nous venons d’une société patriarcale, encore en vigueur 
dans de nombreux pays. Même en France cela fait moins d’un siècle que la femme a, 
par exemple le droit de vote ou bien le droit à la contraception.  
 
Ce rééquilibrage pour les femmes a été accéléré par la vague « Me-too », que je vois 
comme une exhortation à réfléchir à ce que signifie le respect de chacun et chacune.  
Mais l’image des hommes en est bousculée aujourd’hui, leur rôle et leurs repères ne 
sont plus aussi clairs.  
Comment devenir un homme sans être celui qui ne pleure pas, qui montre ses 
muscles, ou qui entre dans la compétition ?  
Comment être père sans reproduire les comportements de son propre père qui pouvait 
incarner une image traditionnelle du père dominant ?  
 
C’est un vrai apprentissage que beaucoup de jeunes papas ont à cœur de mener.   
Et puis, avec la multiplication des divorces et des gardes alternées, les papas ont 
parfois plus d’occasions d’être avec leurs enfants. Il arrive aussi que la mère bloque 
l’accès au père. On trouve de tout dans cette difficulté des divorces et de la recherche 
d’un équilibre pour les enfants.   
 
Joseph est une figure modèle de père. Mais si l’on pense à la réalité de la vie qui n’est 
pas aussi lisse, je me demande comment Marie et Joseph ont fait pour que leur 
éducation ne soit pas un frein pour la progression de Jésus vers sa vie divine ?  
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La vie des parents est pleine de questionnements ! Même quand on veut bien faire, 
on se trompe souvent.  
C’est souvent ce décalage entre notre père humain et notre Père divin qui bloque 
certaines personnes vis-à-vis d’un Dieu révélé comme Père. Quand on a eu un père 
qui ne nous a pas suffisamment sécurisé pour grandir, quand la violence a pris le 
dessus sur la pédagogie, alors l’image du père est négative. 
 
Pourtant, si Dieu se présente comme un père, c’est pour que nous soyons conscients 
de ce rôle. Notre Dieu ne veut pas être un juge ou un maître autoritaire.  
Il se veut en même temps père et mère : « même si la femme oubliait son nourrisson, 
moi je ne t’oublierai pas ! » cette phrase se trouve dans le prophète Esaïe.  
Quand Dieu a pitié, c’est avec la matrice féminine que c’est exprimé.  
 
Jésus nous révèle par sa vie entière Dieu comme un Père qui aime, qui accompagne, 
qui guide, qui responsabilise, qui pardonne, qui console, qui soutient, qui encourage, 
qui sauve, qui guérit, qui libère.  
Avec Jésus, on ne peut plus se tromper de Dieu. On ne peut plus en faire un Dieu qui 
punit et se venge. La croix est le lieu de la réconciliation avec Dieu nous dit l’apôtre 
Paul.  
 
Quel que soit le père que nous avons eu, Dieu nous accompagne et il est toujours là. 
Quand on est attentif aux signes qu’il nous envoie, on se rend compte qu’il a beaucoup 
de tendresse pour nous.  
 
Je me souviens à Beauvais d’une période où je me noyais un peu dans les activités. 
Il n’a pas été rare à certains moments qu’un entretien soit annulé. Cela me donnait 
juste l’espace qu’il me fallait pour bien continuer ma journée.  
Je considère que les petits signes de Dieu ne sont pas du hasard, c’est une attention 
à nos vies, même dans les détails. Et c’est une joie de pouvoir y reconnaitre la marque 
d’un père attentif à ses enfants. C’est un sujet de louange.  
 
Et puis parfois, pas de signes, une certaine solitude s’installe. Là, je comprends aussi 
que le Père me laisse avancer librement, pour apprendre la persévérance. Quand 
l’enfant marche tout seul, il doit aussi apprendre à tomber pour se relever et marcher 
avec plus d’assurance après.  
 
Mais ce Dieu Père a toujours besoin des humains pour montrer sa tendresse. Il a eu 
besoin de Joseph pour élever Jésus, et à la fin de sa vie, à sa mort, il a besoin d’un 
autre Joseph, celui d’Arimathée pour prendre soin du corps de Jésus et le déposer 
dans la tombe.  
 
Nous allons bientôt accueillir le nouveau-né dans la crèche.  
Il nous a appris que la vie donnée est plus forte que la mort.  
Il a besoin de nous, pour révéler la tendresse de Dieu.  
  
Amen   
  
 


